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RÉSUME
Cet article vise à analyser les représentations psychosociales et les logiques d’actions des populations du quartier Enagnon situé 

dans le 4ème arrondissement de Cotonou, face aux vulnérabilités découlant de l’érosion côtière. Situé dans la confluence du chenal du 
lac Nokoué et la bordure de l’océan Atlantique et constitué essentiellement de communautés de pêcheurs, ce quartier a en effet connu 
plusieurs houles successives ces dix dernières années. Mêlant entretiens et observations directes, la démarche méthodologique est 
qualitative. Elle a permis de mettre en lumière les différentes situations de risques et de vulnérabilités auxquelles sont exposées au 
quotidien ces communautés riveraines du littoral ainsi que les dynamiques subséquentes de résilience qu’elles appellent. En confrontant 
en matière d’érosion côtière, les registres empiriques de connaissances des populations locales aux données positives scientifiques, 
l’étude a clairement montré qu’au-delà des propositions purement « technicistes », les véritables solutions au phénomène de l’érosion 
côtière devraient passer par des approches systémiques tenant résolument compte des représentations psychosociales et des diverses 
pratiques des communautés directement exposées à ce risque.

Mots-clés : Érosion côtière, vulnérabilités, approches de solutions systémiques Cotonou, Bénin.

ABSTRACT 
This article aims to analyze the psychosocial representations and the logic of actions of the populations of the Enagnon district 

located in the 4th administrative district of Cotonou, facing the vulnerabilities arising from coastal erosion. Located in the confluence of 
the channel of Lake Nokoué and along the Atlantic Ocean coast and consisting mainly of fishing communities, this area has experienced 
several successive waves in recent years. Involving and integrating interviews and direct observations, the methodological approach is 
qualitative. It has helped to shed light on the different situations of risk and vulnerabilities to which these coastal communities are exposed 
on a daily basis, as well as the subsequent dynamics of resilience they call. By comparing on coastal erosion, empirical knowledge 
registries of local populations with positive scientific data, the study has clearly shown that, beyond purely “technical” proposals, real 
solutions to coastal erosion should involve systemic approaches that resolutely take into account the psychosocial representations 
and diverse practices of communities directly exposed to this risk.

Keywords: Coastal erosion, vulnerabilities, systemic solutions approaches, Cotonou, Benin.
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INTRODUCTION 

Cet article se propose de partir du vécu et des vues des populations riveraines du littoral béninois pour 
susciter une dynamique de réflexion en ce qui concerne l’érosion côtière et son corollaire, la houle exception-
nelle. Cette réflexion explore la mise en œuvre d’approches de solution pertinentes face à ces phénomènes 
devenus récurrents et qui se sont notamment accentués ces dix dernières années. En effet, la construction 
d’épis en vue maîtriser l’érosion côtière entre 2012 et 2013, n’a pas eu raison des effets du dérèglement 
climatique qui provoque la fonte des glaciers de l’arctique et de l’antarctique, et qui est responsable de la 
remontée marine dans l’océan Atlantique. Il en résulte un important transport sédimentaire de plus d’un 
million de m3 de sable par an (Noémie et al., 2013). 

Concomitamment, cet espace littoral du Bénin en proie à cette forte érosion côtière, connaît une pression 
démographique croissante et concentre diverses activités économiques halieutiques, artisanales, agricoles, 
etc. Les populations habitant le long du littoral, y compris l’ensemble de la population de la capitale écono-
mique, Cotonou, sont constamment exposées à ces risques naturels et vivent en situation de vulnérabilité. 
Cette vulnérabilité est d’autant plus prononcée, qu’en dehors du très général plan de contingence national, 
il n’existe pas aujourd’hui au Bénin un plan cohérent et opérationnel de lutte contre l’érosion côtière et ses 
conséquences. 

2. APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE

2.1. CADRE D’ANALYSE DE LA VULNERABILITE

La vulnérabilité s’analyse ici comme un processus de nature dynamique ayant pour origine la notion 
de risque. Le risque est caractérisé par une distribution de probabilité sur les événements ; il peut donc ne 
jamais se matérialiser, ou au contraire, se concrétiser. Pour autant, la simple existence du risque ne génère 
pas des résultats adverses. C’est seulement lorsqu’il se matérialise qu’il affecte le bien-être, devenant ainsi 
ce que nous appellerons, à la suite de Heitzmann et al., (2002 : 7), « un choc ». Mais, la vulnérabilité existe 
dès que l’on est exposé au risque, que ce dernier se concrétise ou non (Duclos, 2002 ; Charbit, 2005). Il en 
résulte que les sujets vulnérables (individus, ménages, Etats) peuvent répondre ou gérer les risques par 
des actions « a priori » et/ou « a posteriori » (Holzmann et Jorgensen, 2000). Les actions « a priori » sont 
entreprises avant que le risque ait lieu et permettent une réduction du risque ou de l’exposition au risque 
tandis que les activités « a posteriori », elles, permettent de faire face au risque, une fois qu’il est réalisé, 
c’est-à-dire de chercher à remédier ou à s’adapter aux pertes dues au choc.

La figure ci-dessous intitulée « La chaîne du risque » illustre le processus de gestion du risque et met en 
évidence le mécanisme de la vulnérabilité. Elle est complétée par le tableau suivant qui fait une synthèse 
du cadre analytique des risques et de la vulnérabilité.
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Figure 1 : La chaîne du risque 

Source : Inspirée de Heitzmann et al. (2002)

Tableau I : Cadre d’analyse des risques et de la vulnérabilité  

DOMAINE ANALYSE DES RISQUES ANALYSE DE LA VULNERABILITE

Unité géographique
Pays/région/
Département/Commune
Localité Précise

Population
Communauté
Famille
Individu

Cadre temporel Période de récurrence

Période durant laquelle un groupe déter-
miné est soumis à des vulnérabilités 
particulières

Date des informations utilisées et analysées

Evénements /Domaines 
d’analyse

Risques/menaces les plus importants 
dans les zones analysées

Variation dans la période de récurrence

Conditions d’exposition et de vulnérabilités 
spécifiques (physiques, économiques, 
sociales, etc.)

Indicateurs de mesure

Probabilités d’occurrence

Zone touchée potentielle

Ampleur des dégâts et pertes

Pourcentage de la population touchée

Indicateurs par domaine

Vulnérabilité économique  : revenu de la 
famille, chômage, etc.

Vulnérabilité sociale  : espérance de vie, 
accès aux soins, à l’éducation, etc.

Vulnérabilité organisationnelle : comité et 
plans d’intervention, etc. 

Source d’informations Indiquer précisément à des fins de vérification

Source : FISCRCR (2008)
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Le degré de vulnérabilité dépend donc non seulement de l’ampleur et de la gravité du risque mais éga-
lement et surtout de la capacité, additionnée ou non, des individus, des ménages, des communautés, des 
régions, des Etats, etc. à anticiper ou à répondre aux événements incertains. Toutefois, les sujets les plus 
pauvres sont généralement plus vulnérables en raison de leurs accès restreints aux actifs, au sens large 
du terme, et de leurs capacités limitées face au risque (Alwang et al., 2001). Et en matière de capacité, il 
peut s’agir, quel que soit le niveau concerné, d’actifs sociaux, (liens et réseaux sociaux, communautaires), 
financiers (épargnes, accès aux crédits, système financier et accès aux réseaux de financement internatio-
nal) politiques et institutionnels (participation du ménage aux décisions communautaires).  

En définitive, le niveau de la vulnérabilité est fonction de l’exposition d’un sujet au risque, de la sensi-
bilité de ses moyens d’existence à ces risques et de sa capacité à utiliser ses avoirs et ses compétences 
pour faire face à ces risques et s’y adapter. L’analyse des facteurs de vulnérabilité des sujets exposés aux 
risques de l’érosion côtière au Bénin, qui doit être à l’origine de toute mesure corrective en la matière, doit 
donc tenir compte non seulement de l’enchevêtrement des différentes formes d’actifs aux niveaux macro, 
méso et micro, mais également des savoirs et des stratégies faisant sens pour les populations concernées.

2.2. METHODES DE COLLECTE DES DONNEES

L’étude a eu pour cadre le quartier Enagnon situé dans le 4ème arrondissement de Cotonou. Ce quartier 
constitué essentiellement de communautés de pêcheurs est situé dans la confluence du chenal du lac 
Nokoué et la bordure de l’océan Atlantique. Il a connu plusieurs houles successives, le dernier en date 
étant celle du 24 avril 2016.

La démarche utilisée a privilégié une approche qualitative basée sur les entretiens et les observations de 
terrain. Les populations riveraines ont été interrogées sur la base de guides d’entretiens, aussi bien indivi-
duellement qu’en focus group.  L’ensemble des catégories d’acteurs, à savoir riverains, chefs de ménages 
hommes et femmes, pêcheurs, petits commerçants et revendeurs, responsables et leaders communautaires, 
enseignants au sein des écoles locales, autorités politico-administratives à différentes échelles locales et 
extra-locales, ont été ciblés. En tout, une centaine d’individus ont été ainsi enquêtés. Les entretiens semi-
directifs ont été complétés par des observations participantes sur le terrain, notamment pendant les périodes 
de crises. Ces moments d’observations, qui sont parfois couplés avec les entretiens, se sont déroulés le 
long du littoral, aux domiciles des enquêtés, dans les écoles, etc.
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Source : IGN-Bénin (2019) ; Conception et réalisation : Sossou et al.( 2019)

3. RÉSULTATS ET DISCUSSIONS

3.1. RISQUES, VULNERABILITE ET CAPACITE DE RESILIENCE DES POPULATIONS DU 
QUARTIER ENAGNON DE COTONOU

Les situations de risques et de vulnérabilités auxquelles sont soumises les populations du quartier Ena-
gnon sont de divers ordres, économique, social, sanitaire, etc. 

3.1.1. Vulnérabilité économique

Sur le plan économique, les signes d’alerte, prolongés ou non, par les périodes de crises, c’est-à-dire 
la montée des eaux, correspondent à des périodes d’inactivité en ce qui concerne la principale occupation 
de ces populations. Il s’agit des activités de pêche maritime traditionnelle. Ces périodes annuelles d’inac-
tivité qui étaient de courte durée et relativement rares, deviennent de plus en plus longues, imprévisibles 
et récurrentes. En outre, la survenue des crises entraîne l’arrêt de toutes les activités connexes telles que 
le petit commerce et les élevages domestiques ; sans oublier que les vagues emportent régulièrement les 
objets usuels et les épargnes conservés par les ménages à leurs domiciles.
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3.1.2. Vulnérabilité socio-sanitaire  

En plus de la vulnérabilité économique, la quasi-totalité des riverains est constamment exposée à des 
situations sociales et sanitaires parfois dramatiques. Les vagues emportent ou détruisent à chaque crise la 
majorité des habitations de ce quartier, engendrant ainsi de nombreux ménages sans abris qui, en l’absence 
de tout dispositif formel de prise en charge, sont contraints à des conditions de vie précaires sur le même site 
sinistré. Les risques d’épidémie et de maladies hydriques deviennent élevés. Ces risques sont accentués 
par l’absence de centre de santé et d’ouvrages d’assainissement de base.  

Par ailleurs, les crises successives ont fini par avoir raison du seul complexe scolaire de la localité, obli-
geant ainsi les enfants à fréquenter les écoles d’autres quartiers. Ces enfants sont d’ailleurs régulièrement 
contraints d’arrêter de manière momentanée les cours à chaque crise. 

Face à ces différentes situations, les populations riveraines développent une certaine capacité de rési-
lience en termes d’habitat et de lutte anti-érosive. Les populations déclarent en effet construire des terrasses 
collectives sous forme de digues de fortunes et plantent également des arbres. Elles savent également 
identifier les signes avant-coureurs de l’imminence des phénomènes marins exceptionnels dont notamment 
la couleur verdâtre de l’eau marine qui leur permet ainsi de déclencher une alerte précoce.

Photo 1: Ampleur de l’érosion dans le secteur d’étude

Source :  Noémie et al., 2013

3.1.3. Résilience organisationnelle : blocs d’habitations et érection de digues en cas de sinistre

Les communautés de pêcheurs d’Enagnon vivent dans cinq blocs de logements séparés les uns des 
autres par des ruelles. Les limites de ces blocs ne sont pas directement perceptibles pour l’observateur 
extérieur, même si chaque ménage sait identifier clairement le bloc auquel il appartient. Ce quartier du 4ème 
arrondissement de Cotonou est structuré en 6 blocs, le 6ème étant inoccupé et destiné à accueillir les sinis-
trés éventuels des cinq autres blocs. Cet espace structuré est géré par des responsables désignés par la 
communauté. L’unité de base de cette organisation administrative est le comité de bloc qui interagit de façon 
régulière avec la structure faîtière des 6 blocs ainsi que le comité général de la communauté.  
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Par ailleurs des digues éphémères d’une profondeur moyenne de 1 mètre et d’une longueur de 20 à 
50 mètres sont creusées en cas de sinistre afin de faire obstacle aux mouvements des eaux débordantes. 

Photo 2: Avancée de l’érosion côtière dans le secteur

Source :  Noémie et al., 2013

Photo 3: Un dispositif de lutte contre l’avancée de l’érosion côtière: plantation communautaire d’arbres

Source :  Noémie et al., 2013
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3.2. DE LA PERTINENCE DES REPRESENTATIONS PSYCHOSOCIALES LOCALES DES 
POPULATIONS DU QUARTIER ENAGNON DE COTONOU

Au regard du caractère récurrent des houles dans le quartier Enagnon, ses habitants ont une 
idée fort précise des causes de ces déferlements de vagues de plus en plus répétés sur cette 
portion du littoral à Cotonou. 

Ce sont en effet la réalisation de certaines infrastructures ainsi que la pollution maritime qui 
ont été principalement mises en cause. Ces représentations et déclarations largement partagées 
par les riverains ne sont basées sur aucune étude scientifique et peuvent être de fait considérées 
comme infondées. Mais elles ne sont pas pour autant dénuées de toute logique, les mêmes types 
d’hypothèses s’étant avérées cruciales d’un point de vue scientifique dans des contextes analogues, 
notamment sur le littoral d’Assinie à Abidjan ou les infrastructures touristiques ont profondément 
modifié l’écosystème du littoral considéré au départ comme stable par les scientifiques et les 
décideurs, soumettant ainsi la zone à de fréquentes houles (Hauhouot, 2010). 

Les populations locales d’Enagnon essaient ainsi d’identifier en plus des facteurs d’ordre 
général évoqués dans la littérature spécialisée, des causes spécifiques à leur milieu. Les extraits 
d’entretiens ci-dessous montrent bien que même si elles paraissent à première vue infondées, 
ces représentations révèlent une certaine connaissance empirique du milieu :

Encadré 1 : Causes de l’érosion côtière telles que perçues par les populations 
« Il y a une décennie, la mer était à un kilomètre de sa position actuelle sur cette plage. »  

« C’est à cause des grands travaux d’extension du port de Cotonou, des déjections sauvages dans la 
lagune de Cotonou et sur les différentes plages.

«  La mer est comme l’organisme humain. Lorsque le virus rentre dans le corps humain, celui-ci 
s’évertue à s’en débarrasser. La mer semble fonctionner suivant les mêmes principes avec les déchets ».

 «  L’infrastructure de la Centrale d’Achat des Médicaments Essentiels est l’ouvrage  supplémentaire 
qui explique la  transformation de la couleur de l’eau du bleu ciel au vert-café ».

Ces tentatives d’explication des causes de l’accentuation de l’érosion côtière se doublent d’une typologie 
locale assez cohérente et assez bien maîtrisée des phénomènes de houles exceptionnelles. 

3.3. TYPOLOGIE LOCALE DE LA MONTEE SOUDAINE DES EAUX DE MER

Dans la pêcherie communautaire d’Enagnon, une typologie des hautes eaux marines est élaborée. Les 
extraits d’entretien suivants permettent de distinguer trois types de houles : les ‘ahouè’, les ‘awin’ et les ‘akladjè’.
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Encadré 2 : Caractéristiques du type ‘ahouè’ « gonflement de la mer »

« La forme la plus fréquente de mouvement de la mer est le gonflement de la mer ». En langue locale, 
ce gonflement est désigné par «ahouè». Il s’observe habituellement avec l’installation de la saison de 
pluies. Ces hautes eaux de mer sont attendues entre les mois d’avril et de juillet ou août au plus tard. 
La période « ahouè » est celle au cours de laquelle, la mer se montre très agitée. Cette période très 
exceptionnelle dure entre trois et quatre jours dans une année, en avril ou en mai, et l’eau se retire de la 
position conquise. Au cours de cette période assez délicate, les activités dans les pêcheries communau-
taires sont interrompues. 

« …la période « ahouè » est caractérisée par un tourbillon très fort et très violent sur la mer. Ce vent 
violent est capable d’occasionner le renversement des barques, la noyade des pêcheurs sur la mer. Le 
principal signe précurseur est la couleur verdâtre de l’eau de la mer »

Encadré 3 : Caractéristiques du type ‘awin’ «mer calme »
« Les eaux désignées par « Awin » précèdent «une période de mer assez calme». Au cours de cette 

période, les eaux exceptionnelles de mer qui se déversent sur les plages sont rares. Elle coïncide avec 
la saison sèche. C’est une période de grande quiétude pour les populations riveraines. L’eau au cours de 
cette période est de couleur bleu-ciel » 

Encadré 4 : Caractéristiques du type ‘Akladjè’
« … une forme particulière de montée inattendue qui survient  de nos jours. Nous ne connaissions pas 

cette forme de hautes eaux débordantes. Son apparition remonte à moins de cinq ans. Ces eaux sont 
catastrophiques sur les côtes. Elles surviennent de façon inattendue pendant la saison sèche et se retire 
difficilement de la position conquise sur la côte en conservant une partie conquise. Ces eaux exception-
nelles et particulières occasionnent d’importants dégâts au sein des habitants du fait de leur ampleur et 
de leur caractère soudain »

Les eaux maritimes « awin », « ahouè » et « Akladjè » apparaissent aux yeux des populations comme 
les agents les plus actifs de l’érosion côtière. Les deux premiers types de hautes eaux exceptionnelles de 
la mer sont prévisibles avec des signes empiriques d’alerte tandis que le troisième, qui échappe à une 
périodisation calendaire et dont les signes avant-coureurs ne sont pas encore perceptibles, accentue la 
vulnérabilité des populations. Si, d’une manière générale, les populations sont capables de percevoir et 
d’interpréter ces signes, c’est la durée entre leur apparition et la survenue des houles qui réduisent les 
capacités de réaction des communautés riveraines.  Ces populations mettent toutefois en œuvre des dis-
positifs locaux de veille contre ces phénomènes naturels. Il s’agit de la recherche des signes précurseurs 
par les pêcheurs comme par exemple la couleur verdâtre des eaux marines, les cris stridents d’oiseaux et 
les aboiements récurrents des chiens.

CONCLUSION
L’urgence de réponses appropriées au phénomène de l’érosion côtière n’est plus à démontrer. 

Les populations riveraines des côtes sont exposées à d’énormes risques. Elles ont leur propre système de 
connaissances sur les tenants et les aboutissants de l’érosion côtière. Mais luttant déjà contre la pauvreté au 
quotidien, elles sont enfermées avec l’aggravation du phénomène dans un cercle vicieux de paupérisation. 
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Bien entendu, diverses mesures et stratégies sont adoptées par les décideurs publics, mais peinent à 
trouver une application satisfaisante. Au contraire, les mesures actuelles, de nature sporadique et plutôt 
politique, semblent augmenter leur niveau de risque et de vulnérabilité.  

Cet article basé sur une étude de cas dans le quartier Enagnon occupant une portion du littoral de la ville 
de Cotonou révèle la nécessité de la conception d’approches scientifiques convergentes tenant aussi bien 
compte des observations positives que des vues localement pertinentes. En effet, au-delà des propositions 
purement « technicistes », l’élaboration de mesures efficaces et durables est nécessairement subordonnée 
à la prise en compte des représentations et des diverses pratiques des communautés directement expo-
sées à ce risque. La recherche scientifique, si elle se veut pertinente, ne doit pas s’affranchir du système 
de connaissances localement construit par les populations. Elle doit plutôt partir de là pour chercher à ren-
forcer les capacités de compréhension du phénomène et d’adaptation des communautés locales à travers 
l’information, la sensibilisation et l’éducation.

La même réflexion devrait orienter l’idée, souvent émise, de délocaliser une fois pour toutes les popula-
tions riveraines. Sachant qu’il ne s’agit pas simplement d’un espace d’habitation, mais d’un mode de vie et, 
au-delà, d’un écosystème, cette mesure peut-elle être décidée sans une réelle implication des populations 
concernées ?
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